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| f, théâtre rvpré««Bt* une chambre meublée 
plemenl. — Porte au fond. — A la gauche de 
l’acteur, également au fond, une fenêtre; I cette 
fenêtre, de* fleura et une cage l «triai. — A droite 
et k gauche, au premier plan, porte* condamnée* 
par un verrou seulement ; à la gauche de l’acteur, 
an-dessus de la porte condamnée, une cheminée ; 
un peu plus haut, une fontaine; au milieu du théâ- 
tre, une table k ouvrage, couverte de fleurs artifi- 
cielles, de carions, etc., etc.; à droite, au troi- 
sième plan, une commode et l’entrée d’un cabinet. 


SCENE PREMIERE. 

MIMI, seule, arme d gauche; tUe travaille en chan- 
tant. 

C«st lo jardin de Jenny l’ouvrière. 

Au cœur content, cootant de peu. 

ta me ai. an, en dehors, d droite. 

Elle pourrait être riche et préfère... 
CALirocacuoN, d gauche, en Jrhort. 

Ce qui lui vient de Dieu!... 

( H fait un couac.) 

MIMI, s'arrêtant. Ah ! bon ! c’est le voi- 


| sin de gauche avec, ses couacs ?.. . Là !. .. v’Ià 
qu’est li ni. C’est égal nous avons un voi- 
sinage inquiétant... avec ça que cette maison 
' n’est pas des mieux tenues. .. surtout du côté 
Idea mansardes. Le propriétaire a eu beau 
dire que ces deux portes étaient condain- 
I néesl... sans les verrous que nons avons fait 
mettre... heureusement ils sont solides... 
(Elle range son ouvrage et r a à la catje 
qu’elle décroche. ) Ah 1 pauvres petites bétes !.. . 
ils ont fini leur mouron... on vous en don- 
nera, mes petits chéris, si vous êtes bien 
sages... cl si vous ne vous disputez pas. Cfat 
vrai, ça!... les amoureux, que ça soit des 
serins ou des hommes, faut toujours que ça 
se dispute I 

SCÈNE II. 


MIMI, ZI ZI MC. 

zizt ne, tenant «ne boîte au lait, entre en 
redowant. Tra la la... la la... Bonjour, 
Mimi... Tiens ! v'Ià not' déjeuner, 
kiiui. Justement le feu est allumé ! 


i zizinf. Tu travaillais encore?... Ah I c’est 
' pas raisonnable, 
j MIMI. Mais... 

zizi.ne. Je t’ai bien entendue, celte nuit, 
te lever en catimini, allumer uue chandelle 
des six, et attendre, l’aiguille en main, le 
lever de l'aube!... Tout ça, c’est des bê- 
tises. .. on peut être vertueuse sans assister 
i au lever de l’aurore... Moi, je me dorlotie 
Jusqu'à dix heures dans mes couvertures, et 
j nonobstant je suis pure. (Mimi est pensive.) 

! Eh bien !... à quoi penses-tu donc ? 
mimi. Moi... à rien 1 

zi zi ne. Oh ! je te vois venir ! Prends garde, 
ma biche, le jeune homme du boulevard des 
Italiens domine dans tes raisonnements. 

! mimi, troublée. Quel jeune homme?... 

‘ je. . . je. . . ne sais pas 

zizine. Sainte .Ni touche, val... Ëh bien! 
oui, le jeune homme qui s'est trouvé là juste 
à point, entre loup et chien, un soir que tu 
re|)ortais de l'ouvrage, pour te défendre con- 
, tre Vois ostrogolhs qui sortaient de chez 
'Torloni... 


u connr, sensible. 


uiui. Oh! oui... j'ai eu joliment peu?... 
Air : 

Quille offense 1 
Quand j’y pense, 

En torUat de ehex le traiteur, 

1U m'enUreat, 

Ut m’embrotseut. 

Quand aou-Jain parait moi (tuteur. 

Dieu 1 quelle «eèt»e inouïe' 

Comme il te battait pour atoll 
JVuiü presque évanoui*, 

Eli bien l malgré mon effr i, 

La première, 

J’étai» flèn*. 

Et, depuis que je u’ai plut peur, 

Sa vaillance. 

Quand j’y pente, 

Fait encor palpiter mon eceur. 

Kl 2.1KB. 

Dirai fi j'dtti* de la sorte 
Outragé par un quidam. 

Sur un boul’vard, aani fcr' f rit 
le l‘ (Unqu’raia dans i’ macailtto. 

Quelle danse I 
Quand j’y pensa, 

Je I’ plaindrais, parois d'bon mur, 

Car je griffe 
L'escogriffe 

Qui veut égrattgnar mon «mur. 
ENSEMBLE. 

Mttn. 

Quelle offensa! 

Quand j'y pensa, 

C'cal encor la mime frayeur, 

L'Ii -mm* qu’on griffo, 

S» rebiffe. 

Et U bataille me fait peur. 

ZIXIRK. 

Quelle danse, etc. 


[ uni!. Tu vois bien... 

ZIZINE, allant <i la cage. As-tu donne le 
déjeuner aux serins ? .. Ah! n'v a plus de 
mouron I 

SCÈNE III. 

LES Mêmes, TAMERLAN, montrant ta 
télé ri la porte du fon d. 

TAMFBf.APf. Pardon, mesdemoiselles!... 
Vous serait-il agréable de tue prêter un lire- 
boues T 

zizine- Un lire-bottes !... connais pas ! 
TAMr.Bi.AN, riant. Ah! ah t ah '... que Je 
suis léger 1 les femmes ignorent ce proluit... 
Ça va bien, voisines? 

zizine, sèchement. Ça ne vous regarde pas. 
taui blan, riant. Je vous demande par- 
don; sans rancune, voisines! (Il disparait.) 

SCENE IV. 

MIMI, ZIZINE. 

niai!. Il es! bien comme il faut, ce jeune 
homme ! 

7.1 7.1 ni;. Oui, pas mal... on voit qu’il a du 
monde. 

mimi. Et si gai!... il chante toujours! 

SCENE V. 

Les Mêmes, CALIFOURCHON, montrant 
ta tête à la porte du fond. 

CALIFOBRCRON. Voisine, je... 
mimi. Tiens ! le voisin de gauche. 
CALIFOURCHON. Pardon, mesdemoiselles, 
souffrez... 

zizine. Voyons... quoi, encore?... 
califourchon. C’est une allumeUc dont 
j'aurais besoin pour... 

/.I7,i ne. Une allumette !.. 

CALIFOURCHON. Souffrez... 
ziziNE. Nous n’avons pas d'allumettes I... 
Allons, passez votre chemin, ou je vous ar- 
rose. (Elle prend la carafe.) 

CALIFOURCHON, contemplant Zizine, à 
part. Qu'elle est belle celte fdme! (Il dis- 
pareil.) 

SCENE VI. 

MIMI, ZIZINE. 

TOUTES DEUX, riant. Ah ! ah ! ah !... 
zizine. En voilé un original!... s'immis- 
cer dan» nos lares sou» un prétexte d'allu- 
mette» ! Et il me faisait des yeux, .. oh J 
mimi. Peut-être qn’il est malade! 
zizine. Soyons i*ns pitié. Le sort nous 
unit dans une étroite mansarde, mais nos 
chansons l'égayent ci nos fleurs en payent le 
loyer... Guerre au sentiment, mais guerre 5 
mort ! Je lève l'étendard contre ta moitié 
barbue du genre humain. Ça va-t-il? 
mimi, fui tendant la main. Ça ta ! 
zizine. Bien!... Et en avant notre chant 
de guerre et de victoire ! 

AlR «ta *W. dt Mr.ntavtirtj, 

Juron* ( Ur ) 
noua noui Boiuoo*, 


Muni. Mai» je ne sais pas pourquoi tn nie 
parles de ce ji une homme que je n’ai jamais 
tu ; il faisait nuit, je me suis trouvée mai, et, 
quand je revins à moi, mon sauveur avait 
atsparo. 

zizine. Et ton fichu aussi. 

mimi. Oui. 

zizine. Ton rauveur était un filou. . il 
t’avait fait ton fichu ! 

mimi. Oli !... 

zizine. Prends garde... tu es trop vapo- 
reuse, ma biche; le sentiment, c'est de la 
farce... ei avec de la reconnaissance, on va 
bien loin... llappelle-toi celle pauvre Blan- 
clicl c qui s'est laissée entortiller par des fa- 
voris-côtelette qui lui promettaient l’hyiné- 
néi*. 

mimi. Pauvre Blanchctte !... Oh ! oui, son 
exemple d ût nous servir ! 

ZIZINE. Méfie-toi des hommes, Mimi!... 
Les hommes, vois-to, c'est comme les bal- 
lon»!... on peut les faire aller... mais on ne 
le» dirigera jamais !... 

mimi. Ça nVmpPche pas qu'un jour ou 
l'autre faut bien finir par sc marier. 

ZIZINE. Moi! jamais! 

MIMI. Oh ! si lu irouvais un jeune homme 
bien gentil, avec nue position sociale... Ton 
rêve à toi, c’e>t U richesse. 

zizine. Ah! dame, il «si certain que . i on 
m'apportait en mariage le» mines de L Cali- 
fornie.. - , 


Insouciante ! 

Indrp«ndincet 

Oui, le bonheur (bt’a) et la gaieU, 

C'est toi (tàe.t, chère liberté t 

KUII. 

Ercute la voix du eaur, 

B le noua dit ; Dieu voua garda. 
QuiUea-rou», et le bonheur 
Quittera votre inan»ard«. 

ENSEMBLE. 

Juron* (ter), «te. 

BUIMt. 

Par l’amitié, ramplirona 
Une iiataon ptettgère, 

Uoiiaoita-noua et «liamnf 

I/iovavioa étrangère. 

mimi, parlé. C'est ça, Zizine, ne nous 
quittons jamais. 

ZIZINE, acre émotion. Vois-tu, Mimi, je 
le servirai de père. 

ENSEMBLE. 

Juron ata, 

TA MERLAN, en dehors , d droite. Mainzellc 
Mimi, je raffole de tous... parole sacrée! 
Petit- ou se déclarer?,,. Je passe une paire 
dcJonvin... et une cravate... d’une entière 
blancheur I... Ça y est-il ?... oui... Vive la 
jeiç! 

mimi. Eh bien! il va venir ici I 
. ZIZINE Qué que ça fait ? 

Califourchon, en dehors , à gauche. 
Mainzellc Zizine!... 

zizine. Encore?... 

CALIFOURCHON. Je vous idole... 

zizine. Vrai ! 

CALIFOURCHON. Couronnez ma flamme!.. 

| oh I «roui, cou ron nez-la. (Ilchanle.) 

Pour tant d’amour nasoyrx [>at ingrat» ] 

(JfoumaM couac.) 

ZIZINE. C’est un baryton I 

CALiroURCHON. Je cherche mes gants et 
je viens. . . 

zizine. Encore uni... une pluie d'hora- 
me»! 

MIMI. Que faire? 

zizine. N’ayons pas l’air d'en avoir penr; 
si imm leur fermions la porte, ils entreraient 
par la fenêtre. 

MIMI. Comiucut I tu veux les recev ir I 

ZIZINE. Sans conséquence... Travaillons! 
ça pose!.,. (Elles prennent chacune leur 
outrage et travaillent près de la table. — 
(Jn frappe.) 

zizine, d part. Voilà le numéro un... 
(Haut.) Entrez!... 

SCÈNE VII. 

Les Mêmes, TAMERLAN. 

TAMEBLAN, l'air grave, des gants blancs. 
— A part Tamerlan, allez-y... et doutiez 
votre ut bémolisé. (U s avance vers Mimi.) 

Air : Cocorico. {Pou J* aux *uf« d’or.) 

Mimialt», écoutât P récit 

D’un rér* quo j’ai fait fait' nuit. 

Av«c permiatiun d’ monsieur t’ maire. 
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Je «ms conjoint» J l'aut-t, 

|ü t j Vün I' {'lai lie * mu mortel. 

Quand int rreoilU un porliir» I 
De grè*», olijel plriu d'ipfU, 

DitVmoi qu>- je n* n'tai» pis. 

Ab! Mini, dit*»- moi tout bas 
Qu’ je a* rivais pas ! 

(On frappe à la porte.) 

zizine, à pari. Le numéro doux ( [Haut.) 
Entrez!... 

SCÈNE VIII- 

Lts Mêmes. CALIFOURCHON. [Il entre, 
l'air grave, gants 6 luues.) 

tamerlan. Un mâlcl... 

CALIFOURCHON. Abuson*» do mon organe 
Üevible. {Il s'avance vers Zizine le chapeau 
à la main.) 

Même tir. 

IfainzHte, écoute* 1’ récit 
D'an rir' que j'ai fait eelt' nuit. 

tamerlan, parlé. Mais dites donc, c’est 
mon air cl rues paroles, ça ?.. . - 

califourchon, parlé. Vous ui’cnnuvcz I. 
(Ileprenant.) 

Voua étiez ma femtne fidMe, 

Et tellement j' voui ombra mis, 

Tellement je me trémounaia, 

Qu* j'ai dégringolé daaa la ruelle. 

nyiiRUN, <1 part. Parlé. Crclin, va I... 

ctlirocnciKi*, faisant ta grimace, et *< tJtunt. 

De grâce, objet plein d'appat, 
que je a’ rivais pas. 

Zizine, dit?«-moi tout baa 
Qu* je n* rivai* pas! 

ZIZINE. Après, messieurs? 

TAMERLAN. Après? f.t Mimi.) Cyprien 
Tamerlan, peintre en bâtiments, vingt-huit 
ans, physique liemvuv, caractère idem; 
ferré sur la chansonnette et sur les mœurs ; 
ne pinçant qu'une taise à deux temps dans 
les eaux du gouvernement... La m-rc en 
permettrait la lecture il sa fille. {.I Califour- 
chon.) A vous, jeuue homme... allez ! 

califourchon, ù Zizine. Ernest Califour- 
chon, philosophe cl conservateur, vingt-cinq 
an?, l’œil vif, la d* nt blanche, et fier d’étre j 
Français quand il vous regarde, mademoi- 
selle.. [Il salue.) 

zizine. Est-ce qu’il me prend pour la j 
colonne? 

TAMERLAN, riant. Hiî hî ! bi !... il y a! 
une réponse sans vous commander ? 

califourchon, d part. Que va-t-elle 
dire ? oh I que va-t-elle dire ? 

MIMI, te lice et salue. Monsieur Califour- 
chon ! et vous aussi, monsieur Cyprien... 
tenez, vous êtes de braves jeunes gens... et 
ça serait indélicat de vous faire poser. 

CALIFOURCHON, à part . Je suis dans la 
position de Prométhée.. . le vautour de l'in- 
certitude déchire mon flanc ! 

zizine. Nous ne voulons point noos con- 1 
joindre l 

Tamerlan, à part. Dégommé I 

CALIFOURCHON, à part, regardant Zi sine 
avec douleur. Je suis boulé par cet ange! 
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tamerlan, à Alimi. Comment, mademoi- 
selle... 

mimi. arec effort. Monsieur Cyprien, faut 
pas m’en vuul >ir... si... je ne veux pas me 
marier .. mon refus n’a rien de personnel. 

tamerlan, ému. J'ai le cœur serré comme 
si... Bigre! Ta merlan, mon ; mi, vous étcsl 
pincé... Je vas ôter mes Jmiiin. (Pleurant.) 
Bous sir, inesdemoiselle ! (Faune sortie.) 

CALIFOURCHON, à part. Courons attenter 
<» mes jour» !... (// s’éloigne tranquillement.) 

zizine. les ramenant rt se plaçant entre 
eur. Eu ben! pas de bêtises... Tenez, soyons j 
bon» voisins et amis. . Quand la clef sera suri 
! la porte, venez sans façons nous dire un | 
petit bonjour... comme robin».. . mais; 
comme amoureux, bernique !... il n'y a pas' 
mèche. 

califourchon, pleurant. Il n’y a pas 
mèche. 

mimi. Est-ce dit?... sommes-nous rac- 
commodés? 

TAMERLAN. H le faut bien. 

Ml Ht. L’amitié vaut mieux que l'amour. 

tamerlan. Votre amitié !... ohf je l'ac- 
cepte, manuelle Mimi, parce que je fais plu* 
que de von* aimer... je vous estime comme 
une brave fille que vous êtes... Je suis voire 
voisin, et quand je rentre le »>ir, bien lard, ' 
bien tard, et que la curiosité me fait mettre! 
un œil au trou du la serrure... ju vois uue 
lumière, et une jeunesse qui travaille sans 
lever la tète tant seulement une petite fois 
Pour lors, j'avais rêvassé, je m'étais fait 
comme ça des idée-... Oh! faut pas m'en 
vouloir, manuelle Mimi, mais que ça soit une 
bonne et franche amitié, au moins de votre 
côté... Pour quant à moi, c'est déjà fait?. .. 

CALIFOURCHON. Moi aussi que c’est déjà 
fait, manuelle Zizine; car moi aussi j'ai mis 
un œil an trou de la serrure; je nu vous ai 
jamais vue iravadler, c'est vrai ; mais je vous 
ai vue dormir avec tant de grâce, que je nu 
disais : <* Qu elle est bulle, celle fdmel... » 

zizine. Voyez-vous ra ! 

TlUtUl. 

Ai* nouwsi* Je */. Hontnt'iry. 

Vousl» t .* k! ... <iibw>n! mamzdle, 

Oui, j’accepte votre amitié, 

Auj.v;rJ'hui que mou caar, par elle, 

Au vôtre à jaroaU soit lié. 

c» ura me Bas. 

Vous I* touI'eI... *h bi a, niBHUrtio, 

Oui, j'sceepto votre amitié, 

Aujourd'hui qao mou cœur, jir lie, 

Au Titre b jamais *ail lié. 

1UIIUI. 

Au serment fait entre nous 
Je serai toujours liJilo. 

Et, comme je pense à vous, 

Ab ! pense* à moi, mmnxeUel 
cturocsciios. 

Ah! pense* à n i, manuelle I 

T A \l F.R L a N. { Prt r f é. ) 1 1 est i nsu ppor I a blê !. . . 
il me prend tout ! 

califourchon. (Parlé.) Vous m’ennuyez I 

REPRISE ENSF.SIDLF.. 

MtftS «I whi. 

Qui chacun de nous soit GJélt 

| A noire serment d’smitie. 
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Ce serment, je te renouvelle; 

Qu’il ne soit] mais oublié! 

ZIZINE. Oh! mes enfants, nous sommes en 
plein sentiment !... arrêtons les fuis!... 
Mimi, viens avec moi chercher le déjeuner 
rie nos canaris... et vous, voisins, empêchez 
le nôir»* <lc renverser. (File verse lé lait dut s 
une petite ca<scrole quelle place sur le feu.) 
Vous voyez que nous vous traitons en voisins. 

tamerlan. lirai i ! bravai Pas de cérémo- 
nies.. cl vive là joie!... lit! Iii! Iiil bi! (M 
part.) C’est égal, dlc y est la lamie. [Il s'es- 
suie les yeux ) 

zizine. A la bonne heure ! 

CALIFOl RctioN, à part. Cette femme me 
navre... Alt ! je suis un Califourchon bien 
navré.’ 

ZIZINK, qui a pris son châle, ainsi que 
Mimi. Soignez le déjeuner, vu dus! 

tamerlan. SulBcit, voisines, on le soi- 
gnera, 

ENSEMCLE. 

Aïs final de Dniur pour régner. 

Qu Votre nour, pour toujours, 

Lo ««ntimrnt s'rllaop. 

Que l'amitié rrmplac* 

De frivotos smoursl 

% SCENE IX. 

TAMERLAN, CALIFOURCHON. 

TAMERLAN, ôlant ses gants avec colère. 
Démoli, refait au même, plumé comme un 
cornichon. 

califourchon, qui a mal entendu. Mos- 

sieu !... 

tamerlan. Mossieu ! [Ils se saluent.) 
CALIFOURCHON.. J’avais ciit'-ndu Califour- 
chon. ( Ip.irt.) Cejeunehmnmeaducliique! 

tamerlan. Ce blond a un nez qui me va. 
(// le salue.) Mossieu... 

califourchon, rendant le salut. Mos- 
sieu... 

tamerlan. Vous airo*»z mademoiselle Zi- 
zine? 

Califourchon. Je vous trouve charmant, 
monsieur! mal*, depuis un mois, je ia suis, 
i<: la guette, jela goL'he; Je sutscapahle pour 
elle des extravagances les plus extravagan- 
tes. . Pour être près d’elle, j< ur lui offrir un 
Pi’lîl banc, monsieur, j’ai avalé trois fois 
l’Ours et saurage, au Cirque- 

Olyiupiquc... Vous n’avez pas vu ça, mon- 
sior... ahl la vilaine bête !... 

TAMERLAN. El maintenant, quel est votre 
dessein? 

CALIFOURCHON. Mon dessein était d’ache- 
ter chez l'apothicaire le rapide pofsm des 
Borgia; mais j’ai changé d’idée... je vais 
bo : rc une choppe. (Fausse sortie.) 

TAMERLAN. tMofelcU !... 

califourchon. Mossieu. [Ils se saluent.) 
tamerlan. Votre physionomie me plaît. 
califourchon. La vôtre ne m'e.*t pas 
moins sympathique. 

tamerlan. Voulez-vous nous unir pour 
subjuguer ces jeunes premières? Elles sont 
deux... sojons deux... Voulez-vous être 
aiuis? 

califourchon, prudent. Oerais-je vous 
demander vos opinions politiques, monsieur 
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tamerlan. Je n'en ai pas. 
califourchon. Moi non plus!... nous 
sommes sûrs de nous entendre. Soyons amis ! 
tamerlan. Orestc et Pylade! 
califourchon. Euryalc et Nisust 
tamerlan. Damon et Pythiul 
CALIFOURCHON. Robert Macairc et Ber- 
trand 1 

tamerlan. Ce cher Ernest ! 
califourchon. Ce bon Cyprien ! 
TAMERLAN. To vas bien? 

califourchon. Et toi? 
tamerlan. Pas mal, merci ! [Poignée de 
main.) Ah! mes petites chattes, n’y a pas 
mèche, avez-vous dit?... nous verrons... nous 
verrons!... 

califourchon. Quel est ton plan? tant 
pis je le tuteye! 

tamerlan. Vois-tu, Ernest, je suis peintre 
en bâtiments, surnommé Boule-d’ Amour. . . 
et mon expérience des femmes m'a fourni 
ces précieux détails ; à savoir : que la femme 
la plus sage a un défaut caché h la cuirasse 
de sa vertu... que la plus inhumaine, la plus 
farouche, possède au fond de son cœur une 
corde sensible... Faites vibrer cette corde et 
la femme se rend, le cœur cède, la beauté 
s'humilie et une voix douce te caresse l’acous- 
tique avec le miel subséquent : « Tu es à 
moi, je suis à loi.. . Ernest, l’autel attend... 
ah! allons-y... » Y es-tu? 

califourchon, enf/touJtasm£ En plein, 
Cyprien, en plein ! 

tamerlan. La corde sensible, c’est la clef 
du cœur. 

Air. : Rondeau do Diu* naUrtttet. 

Au dieu d'amour il n'e$t rien d'impossible, 

Donc il ut but jamais désespérer; 

Car chaque («mm a sa corda sensible 
Que UH ou lard uu nrontlt fait vibrer. 

Une lorette est toujours accessible 
Four qui l'aborde avec un riche avoir, 

Et l’en arrive b sa corde sensible 
Par un coupé, des chevaux, un boudoir. 

Une bourgeoise est bien plus susceptible ; 

Par pruderie elle craint les témoins. 

Et l’on arrive à sa corde sensible 
Par le respect et par les petits soins. 

Uno duchesse est altière, inflexible ; 

Pourtant elle aime et la gloire et l'hoanrur, 

Et l'on arriva b sa corde sensible 
Quand on est noble et d'esprit et de cceur. 

Une danseuse, un peu plus combustible, 

Livre son coeur b mille auto-da-fris. 

Et l'on arrive b sa corde sensible 

Par du champagne et des perdreeus truC s. 

Une grisette est souvent disponible; 

Pour la toucher, tous les moyens sont b>.-n«. 

Et l'on arrive h sa corde sensible 
Par de l’amour, du cidre et des marrons. 

Tne dévote est farouche au possil-lr. 

Elle prescrit le jeûn« et les ternnns. 

Et l'an arrive b sa corde sensible 
U prière et les privations. 

IMi'i nnoernee tnt encor plus terrible, 

» , in est tü.ijmir* çrfa a s'eiTarourherl 

Peur arriver b ta corda sensible 

v sa’t pat b qriel endroit toucher 


LA CORDE SENSIBLE. 

Et cependant il n'eat rien d'impossible. 

L'amour jamais ne doit désespérer. 

Car claque femme a sa corde sensible 
Que tit ou tard un amant fait vibrer. 

califourchon. Ab! tu m'enflainmcsl Ohl 
grand philosophe, comme tu connais le genre 
humain I (Sans se déranger ,) Dis donc, Cy- 
prien. le lait qui renverse. 
tamerlan. Laisse- le renverser ! 
califourchon, tranquillement. C’est ce 
que je fais. 

tamerlan. Ali ! quelle idéel 
califourchon. Quoi donc? 
tamerlan, montrant la porte de droite . 
Ce verrou protecteur de sa vertu. 

califourchon. Eli quoi! Cyprien, lu vou- 
drais. .. 

tamerlan, tirant le verrou. C'est ré- 
gence, tant pis! 

califourchon. Ahl Cyprien, abuser de la 
confiance d'une jeune fille, profiler de son 
absence, de sa candeur pour. .. Ah ! ah ! ah ! 
(Il s'est dirigé vert la porte tir gauche et tire 
aussi le verrou.) 

tamerlan. >E b bien ! que fais-tu donc? 
califourchon, riant. Je suis régence 
aussi, moi... palsatublcu! (On entend 2iz me 
et A/imi fredonner ou dehors.) 
tamerlan. Bigre I il était temps! 

SCÈNE X. 

Les Mêmes, ZIZINE, MIMI. 

7.IZINE. Là t nous voilà de retour. 
mimi. Avec le déjeuner de nos canaris. 
ziziNE. Ah ! vertuchoux ! et le nôtre qui 
est dans (es cendres... 

mimi. Dans les cendres I Comment, mes- 
sieurs, c'est ainsi que vous faites attention ? 

ztziNE. Nous voilà réduites au supplice de 
Cancale. 

tamerlan. Non, mesdemoiselles, non, ce 
lait s’en est allé par notre faute; nous étions 
si émus, si troublés de tout ce que vous nous 
aviez dit ; mais vous ne devez pas souffrir de 
nos distractions, et nous vous offrons un dé- 
jeuner chez Vachette; le potage à la bisque, 
la line douzaiuc d'Ostende, le homard, le 
champ mousseux... Ça vous va-t-il?... Oui.., 
partons. .. 

mimi. Talatataia ! comme vous y allez! 
zizine. Pas de ça, Lisette, pas de ça. 
tamerlan. Vous préférez des crevettes?.. . 
Allons, va pour des crevettes . . bah ! 
mimi. Nous préférons rester ici... 
TAMERLAN et CALIFOURCHON. Icil 
zizine. Nous en serons quittes pour dé- 
jeuner plus lard. 

mimi. En allant reporter notre ouvrage... 
Allons, Zizine, dépêchons-nous. 
tamerlan, à part. Pas gourmandes ! 
califourchon, à part. Ce n'est pas la 
corde sensible. 

tamerlan, bas. A ton tour. 
CALIFOURCHON, «u>rc ni» cri. Al»! j’ai une 
bonne idée... 

zizine, apportant tu» carton à fleurs. 
Voilà le carton. 

mimi, ouwanl une armoire dans laquelle 


sont toutes sortes de fleurs. Bon ! ça sera 
bientôt fait. 

califourchon. Ah! mesdemoiselles, j'ai 
une offre à vous faire. 
mimi. Une offre I 
zizine. Encore... quoi donc? 
califourchon. Deux places pour l'As- 
semblée législative... le portier me veut du 
bien. 

zizine. Merci, mats nous ne comprenons 
rien à la politique I 
mimi. C’est trop ennuyeux 1 
califourchon, à part. L'assemblée légis- 
lative n’est pas leur corde seusible. 
zizine. J’aimerais mieux un billet de baL 
tamerlan , qui s'était assit , se levant 
subitement. Cn billet de bal, j’ai votre affaire. 
zizine. Ah bah I 
mimi. Vraiment ! 

tamerlan. Grande fête au château des 
Fleurs, avec illuminations en verres de cou- 
leurs .. Giorno à discrétion, vingt-six trom- 
honnes !. .. Balancez vos épouses 1... et vive 
la joie ! 

Aid nouveau de M . JfoMaubry. 

Faut s'amuser, dahser «t rira. 

Silo cancan est défendu, 

Le cipal n’a rien b redire 
Aux entrechata qu'fait la sertu I 
Au gai flan flan de noi quadrillée. 

Tournes, danseuse* et danaeura I 
Tarais la! 

Taratali ! 

Joyeux garçon», joyeuses fillse. 

Four voua le* lilas sont »n fleurs. 
ENSEMBLE. 

Fsnt s'amuser, sauter et rirr, etc. 

[ Danse sur la rtprûe.) 
TUUEUX. 

Filles, le piston résonne, 

Du plaisir n’ craignes pas l'abus, 

Tarstatai (iis.) 

Riom u s réserve sa c caron im 
A celle qui saute le pîu*. 

Faut s'amuser, danser et rire, etc. 

Jltprùc. — Dante enavanl-quatrs comique ; Ziiint 
dreant Califourchon, Mimi rfcranl Tuoierfiin.) 

Faut s'amuser, sauter et rire, etc. 

mimi. Oh I la danse I... quelle belle in- 
vention ! 

TAMERLAN, à part. Je la tiens !... pincée! 
(Haut.) Ainsi, c'esi convenu, nous partons... 
Vos bras, mesdemoiselles..* 
mimi. Oh ! oui, j'aime bieu la danse ; niais 
ici, chez moi. 

tamerlan. Hein?... sans orchestre ? 
zizine, sévèrement. El sans hommes 2 
tamerlan. Sans cavalier I 
zizine. Sans le plus léger cavalier. 
califourchon. Ça doit être gênant. 
tamerlan. Ab ! ah 1 
zizine. Les lilas du Chàlcau des fleurs nous 
sont inconnus. 

tamerlan. Ab I ah 1 (Zrsine pendant retie 
scène, n a cessé que par instants de ranger 
dans le carton les fleurs que lui présents 
Mimi.) 

zizine. Pardon, messieurs, mais voici notre 
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carton garni ; nous allons fortir, et comme 
nous n'avons plus de lait à surveiller... 

tamerlan. N’achevez pas, je vous com- 
prends... vous nous... flanquez à la porte. 

mimi. Ohl non; seulement nous serions 
bien aises de. .. 

tamerlan. De nous voir partir. 
zizine. Mais oui; dépéchcz-vous, nous 
sommes pressées. 

c ali POU itCHON , prenant le earton . Voulez- 
vous que je porte votre carton ? 

ZIZINE , fui arrachant le carton. Par 
exemple I 

TAMERLiJI, 

Viens, moo ami. c’«n ml ■««>*. 

Par elle* omis somme* cha«sd* ; 

El, puisqu'on ue p«ul nous aimer, 

Clwx nous il fout nous ronlrrrorr. 

ENSEMBLE, 
mm, zizm. 

Nous tous prions do nous U<»**r, 

Mais cola n'est pat vous cktsser : 

Noua no pouvons pas vous ni tu r. 

Libre « vous do vous renfermer. 

TAMBJU.AX, CiLlrm'RCnO.V. 

Viens, mon ami. c’en est assn, 

Par elle* nous sommes chassés ; 

Et. puisque l'on ue peut ra'aiiM'r. 

Seul, cbex moi, je vais m'enfermer 

l Ht torlent.) 

SCENE XI. 

Ml MI, Z1Z1NE. 

mimi, mettant ton châle. Pauvres garçons, 
les voil«a partis fâchés. 

zizine. Ne vas-tu pas t'attendrir ?... Al- 
lons, allons, ni route ; j'ai des tiraillements 
d’estomac, et il faut que je me substenle. 
mimi. Mais les avoir mis à la porte ! 

ZIZINE. El je t'y met* aussi, et je ferme la ; 
porte à double tour. (Les porte t fin fond se 
referment tur les deux jeunet filles ; on en- 
tend la clef tourner dam la serrure ci la voi r 
de Zizinr continue.) Recevoir des nic^sicuc... 
chez nous en notre absence, ce serait du joli, 
(Les deux voix se perdent en se disputant . — 
Latcène reste vide pendant un moment , pui* 
Laporte de droite Couvre, et Tamerlan passe 
la tète en disant :) 
tamerlan. Peut-on entrer? 
CALIFOURCHON, passant ta tête à gauche. 
Mademoiselle Zizine, s'il vous plaît ? 

tamerlan. Enfoncés les verrous, et en 
avant deux ! (Ils te mettent d polker. Cali- 
fourchon s'arrête et dit en pleurant :) 
califourchon. Ab! que je sais donc con- 
trarié ! 

SCENE xn. 

CALIFOURCHON, TAMERLAN. 

tamerlan, allant s'asseoir. Battus sur 
toutes les coutures... où est-clic la corde ?... 
où est-elle nichée? 

Califourchon, Pas gourmandes ! 
tamerlan. Pas coquettes ! 

CALIFOURCHON. Ne dansant qu’à huis 
clos... Que faire? 
tamerlan. Cherche! 
califourchon. C'est inutile.». je ne trou- 
verais pas. 
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tamerlan. Que diable ! tu connais le 
cœur des femmes. 

CALIFOURCHON, m levant vivement. Ami. 
tu me croiras si tu veux... (Baissant les 
i jeux.) Je n'ai jamais connu l’amour. 
TAJ4E1LAN. Allons donc! 
califourchon. Je frise le ridicule, pas 
vrai ? Tu me regardes comme une curiosité, 
comme une chinoiserie, un singe vert!... 

A li 1 plains-moi, cher ami. plains-moi ! 

tamerlan. Bal» I tout n’est pas désespéré. .. 
Elle t’aimera. 

califourchon. Elle est si belle, cette 
filme! 

tamerlan. Allons!... des idées! des 
idées 1... un moyen I 
califourchon, poussant un cri. Ab!... 
tamerlan. Quoi donc? 
califourchon, mumaiU un second cri. 
Ah'... 

tamerlan. Tu as trouvé?... 
califourchon. Je vais me flanquer dans 
un fleuve... Indique moi un fleuve pour que 
je m'y flanque!... (Biturant.) Un fleuve, 1 
s'il vous |>lait ! 

TAMERLAN. Allons donc !... pourqu'on te 
repêche devant un tas de gens que tu ne 
c ornais pas !... Mauvais moyen ! 

CALIFOURCHON, regardant la cage. Heu- 
reux volatiles! on vous aime, vous..» on 
vous mijote, vous... Que ne suis-je un se- 
rin! ce serin est l'homme du monde le plus 
lieurenx ! Il est à la tête d’une serine dont il 
est aimé, et moi. . . ( Poussant un cri. ) Ail !.. . 
tamerlan. Mais quoi donc ? 
califourchon, criant. Le serin qui bal 
la serine. 

tamf.rlan, assis. Eh bien ! nigaud... elle 
va le rebiffer... v’Ià tout! 

califourchon Ah!... elle ne se rebiffe 
pas... elle ne se rebiffe pas! 

TAMERLAN , s'approchant et regardant. 
Que dis-tu ? 

califourchon. Elle fait la gentille». . cite 
1 lape de l’aile !. .. elle s'approche... elle va le 
bécoter ! elle le bécote I 
tamerlan et CALIFOURCHON. Elle l'a bc- 
coté ! 

TAHRMâN. 

Aia : J’ en guette un petit de mon dgt. 

O merveille de la nature, 

Devant U farce elle obéit! 

Et, loin de venger son injure, 

La voilà qui «e radoucit. 

CiLironacw». 

Lorsqu'une femme le chagrine, 

L'homme devrait, «oir cl matin. 

Se conduire comme un serin 
Se conduit avec sa serine. 

tamf.rlan. Oui, c’est un irait de lu- 
mière!... ô nature! et moi qui faisais le 
douceretz. . . gros plat !... va !... La femme 
est un être faible et délicat qui demande à 
être mené rudement . 

califourchon Qnoi !... tu crois qu'il 
faut... oh !. .. (Il rit d'un grosrire.) Farceur, 
va! 

tamerlan. Elle l’a bécoté t... elle l’a bé- 
coté !... Je ne sors pas de là ! 

califourchon. Après ça. les femmes sont 
si cocasses I. .. J'ai remarqué que ma portière 


ne me remettait mon journal qnc quand mon 
portier l’avaiL ... contrariée !... 

TAMERLAN. Mais certainement, il y a dot 
femmes qui aiment ça... c’est leur corde 
sensible, une corde qu’il faut toucher ferme. .. 
Oh! merci, serin courageux et intelligent... 
Tu corriges ta femme qui est un être faible , 
toi qui es un être fort. Tu donnes une grande 
leçon à l'humanité! Si nous réussissons, j < te 
bourre de millet pour le restant de les jours 
CALIFOURCHON. Si nous réussissons, je le 
fais empailler I 

\ 

TAMERLAN. 

Al» : Lionor, won amour brave la Farvrite, 
chantte en charge). 

Aujourd’hui, mon amour brave 
Ce qu'on pensera. 

Ce qu'on dira. 

Le moyen n’rst pa» très-brave. 

Très-brave, non. 

Mai* il en boni 
Car ce *ei« 

Qui nous voie 

Doit obéir, c'est «on destin, 
cu-irovactiox, regardant la cage. 

La serine 
Le lutine. 

Ce sorio-lk n'est pas trop s'rta. 

ENSEMBLE. 

Vive la s'rin ! 

Ah! 

(Ile reprennent en ee donnant la main,) 

Aujourd'hui, notro amour brave, etc. 
mimi, en dehors. 

C'est le jardin de Jeuny l'ouvrière, elo. 

tamerlan. La voix de Mimi I 
califourchon. C’est à toi de commencer. 
tamerlan. Diable! c'est difficile 1 
CALIFOURCHON, rentrant à gauche. C’est 
ion affaire... (A part.) Je verrai bien si ça 
lui réussit. 

tamerlan. Bigre ! mais si elle me trouve 
ici... et vite, vite, fermons les issues, et 
d’abord. (Il ferme te verrou de Culifuurchon 
en fut poussant la porte sur la figure.) 

califourchon, Oit dehors . Ab ! que c’es*. 
bête ! (On entend oux'rir au fond.) 

tamlrlak. La voilà I... ni vu ni connu; 
parais! disparais! (// notre chez fui.) 

SCÈNE xm. 

MIMI, seule, ensuite TAMERLAN, mirant 
parle fond. 

mimi, elle entre en achevant sa chanson 
Voyons si j'ai bien fait mon compte, car cell-j 
Zizine, quand elle reçoit de l’argent, ne sait 
jamais ce qu'on lui donne... Oui. trois cl 
six, neuf, et deux francs sept sons, onze 
francs sept sous... C’est bien ça!... c’est 
qu’on fait de bonnes journées dans les fleurs; 
on gagne encore ses trente-cinq sous par 
jour. 

tamerlan, au fond, un pot d l'eau à l.i 
ma : n, pendant que Mimi serre son argent 
d'ans la commode. Nous v’Ià seul dans la 
cage: ( Montrant Mimi ; v là la serine, (:« 
montrant.) et v'Ià le s’rin 1 II ne s’agit plus 
que de s'y prendre délicatement.. . Je ne peux 
pas m’y prendre comme un serin, sans préam- 
bule. 
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MiMi. sc retournant. Quelqu'un!... mun-l 
sieur Tamerlail ! 

TAMERLAN. Pardou, voisine, auriez-vous | 
un peu d’eau à nie prêter pour me faire la 
barbe î 

mai- Voyez à la fouiaine. 

TAMERLAN, d part. Elle me prête son 
eau... je ne peux pourtant pas à cause de 
ça. .. c’est très-difficile. 

Mi Alt, fermant son tiroir. Allons, allons, 
la recette n'a pas été mauvaise. 

TAMERLAN, remplissant son pot. Vous êtes 
contente, voisine V 

miui. Oht contente!... Nous ne gagnons 
pas des mille et des cent, msîs pourvu que 
j’aie le nécessaire, ça on* suffit... Ce n'est 
pas comme Zizine, qui a pris trois billets des 
lingots d’or. 

tamerlan. Ah bah ! elle a pris... [A part. / 
Ça n’est pas un prétexte non plus... Sapristi ! 1 
que je suis donc gêné ! 

H. Ml, qui arrose ses fleurs. Vous permettez * 
que j'arrose mon jardiuel ? 

ta merlan. Comment donc !... (A part.)\ 
Si elle pouvait m'asticoter un peu ; mais elle j 
ne m'asticote pas... mais asticolc-raoi donc ! j 

MIMI, se retournant et U voyant gesticuler 
Qu'est-ce que vous avez donc, voisin?... 

tamerlan. J'ai... j’ai que je rage!.., pour- 1 
quoi que vous ne voulez pas vous marier?... i 
Y doit y avoir une raison... cl cette raison, 
vous devez la dire. . . 

UlMt. M»n Dieu... la raison est bien sim- 
ple... Avant d' vivre seule avec Ziiine, nous 
étions ici trois jeunes filles, orphelines toute* 
les trois, toutes les trois amies depuis l'en- 
fance, et toutes les trois du même étal... 
Dame! vous eire que nous roulions sur l'or 
et sur l’argent . .. oh ! non. . mais nous étions 
heureuses malgré ça... et dans cette man- 
sarde, un chantait depuis le matin jusqu’au 
soir- Tout à emp, v’lit que cette pauvre 
Blancbetlc (celait le nom «le la troisième! 
lie rit plus, ne chante plus. V’Ii qu'elle sou- 
pire, qu’elle pleure, et tout ça parce qu’un 
beau jeune homme l’avait trouvée gentille, et 
qu'elle avait été assez simpl* pour croireaux 
paroles, aux prumessesdo beau jeune bouline. 
Aussi, après quelque temps d’un honbeur. 
qui la faisait pleurer tons les jours, il fallut 
faire un baptême avant la noce... Le père 
avait disparu, et la pauvre Blancheur* se mou- 
rait de chagrin et de maladie; si bien qu’apiès 
un inonde souffrance, il y avait encore trois 
orphelines dans celle mansarde ; seulement, 
la trobième était une petite fille an berce >u.. . 
sa mère... Ohl tenez... je n’ peux pas pen- 
ser à ça sans que les larmes... Pauvre Blau 
dette , val... 

Ain : Ses yeux dûaiewi tout U contraire. 

Ofpiii* c« nous attendons 

Que notre ebèrr eufaot grandit**, 

Ame l'argent qu’i «ou* deux uous gagnons, 

Nous payons les mois de nourrice. 

Quand pire et mire à U fuis lui manquaient, 

J* t'adoptai* avec Zizine. 

Deui orphelines s'unissaient 
Pour étam use orpheline, (Bit.) 


et si vous vouliez. Hi !... bi... bi„. [Il pleure 
et se mouche. ) 

N LUI Ne parlons plus de ça... vous avez 
Voulu tout savoir; vais savez tout... Nous 
ne voulons pas nous marier, parce que nous 
avons les amoureux en horreur, et que nous 
avons des devoirs à remplir. — Voilà tout le 
secret. — Maintenant, vous ne me parlerez 
plus d’amour, et vous me permettrez d'ar- , 
roser mon jardinet. {Elle va â la fenêtre.) 

TAMERLAN, ô lui -tué me. Ah f gredin de! 
séducteur... mauvais f idard I. . . si je le te- 
nais... en v’Ià un qui passerait un mauvais! 
quart d'heure I 

ut vu. Ali I dans la rue ! ce pauvre petit ; 
ramoneur ! Attends, mon garçon l (Elle tire 
une pièce de dnt r ous de sa poche et ta 
tance par la fenêtre.) Là !... oit ! est -y con- 
tent !... Il me remercie! 

tamerlan. Bon petit cœur... et c’est au ; 
moment où cite fait l'aumône que je pcise à. . . 

mi vit. (l’est mi, ça... je ne poux pas voir 
un petit ramoneur sans lui donner quelque 
chose sur mes épargnes... Ces pauvres en- 
fants qui viennent du si loin!... seuls à J 
Paris! ... n'est-ce pas, monsieur Cyprien. 
que ça réjouit le cceur de faire du bien aux 
malbeun ux? [Tamerlan ému ne répond pus. } 
Vous ne dites rien... Est-ce que v-ms ^of- 
frez ? Voulez-vous un verre d'eau sucrée ? 
Qu’avez-vous ? 

TAMERLAN. J’ai... j’ai rien, na !... 

mut. Mais si I 

TAMERLAN. Mais DOD 1 

MlMt. Mais si l 

tamelan . Mais non I 

mi vu. Je votisdis que si, moi ! 

TAMERLAN. Eh bien!... J’ai... que vois 
êtes trop bonne, trop gentille, trop douce., 
et c’est affreux... oui, c’est affreux .. Vous 
avez un cœur d’or... vous faites du bien dans 
vos petits moyens !... c’est révoltant, ça, 
c’est révoltant ! ou veut se rnetire eu colère, 
et pas du tout... faut tomber à vos genoux, 
faut raffuler de vous plus que la veille... faut 
vous aimer et vous bénir, (CVoisunf le 1 6ras.) 
C’est donc joli, celte conduite-là ? 
mut. Dame ! ce n’csl pas ma faute. 
TAMERLAN. Mais ?» ( 

MlMt. Mais non ! 
tamerlan. Mais si I 
MlMt. Mais non I 

TAMtliLvN. Je vous dis que slf... vous été* 
un ange, que je vous dis .. . finit que ça finisse ; 
je déménage, je vends mes meubles, je file 
loin ..bien loin ..dans un paysoù les femmes 
seront coquettes, méchantes, capricieuses, 
trompeusis, gourmandes... Braves femmes, 
va !... comme je serai heureux dans ce pavs- 
làl... 

Au nouveau de AL Auy. liasille. . j 
Mon c«6ur bit de mille flmun» 

Pain un' vertu qu'on n' tru jv’ qu'tct ; 

Adieu, je vais chercher de* femme» 

Dont 1' cour eoit comuuiublo auui. 

Leun ►cnlimtnl» n* s* roui pa» |<» «Alie*. 

EU * ■‘auront pu votre brault. 

Mai* j’ veux eo en courtisant «l'autre» , 

Me r'tirer aor U quantité. 


TAMERLAN, pleurant. Cristi... priait ! sa- 
pristi ! on pleure trop dans celle maison là... | 
c'eal des bêtises. . ah! c'est bien... c e.v 
beau, c'est,. • tuais moi aussi, je voudrais,,.] 


MlMi, la main sur ion cceur. Ah ! mon 

r»v?u i 

TAMERLAN. Ah!... j'oubliais... Avant de 


j partir, faut que je vous rende... Tenez, 
rnamzelle, ce fichu vous appartient... re- 
prenez- le. 

I Mi Ml Mou fichu ! celui qaej’ai perdu sur 
i le boulevard des Italiens !... 

tamerlan. C'est ça même; je n’ voulais 
vous le rendre que le jour de notre mariage, 
mais puisque ce jour là no doit pas arriver.. 
Je no veux pas conserver un souvenir... qui 
fait... que je tue souviens... do... Adieu, 
manuelle, 

w i mi. Arrêtez !... Oh ! je veux tout savoir 
à présent . cet homme qui m’a sauvée... ce 
protecteur inconnu .. c’était vous? 

tamerlan. Oui., je île vous ai pas dit 
ça... parc* que. .. on a l’air de se faire payer 
d'un service... et j'avais l’idée de vouloir 
î être aimé pour ntau physique et mes grâces 
! naturelles. 

ni im i , eiremenf. Oh ! comment vous re- 
inereicr ?... 

tamerlan. Ne nie remerciez p?s I. .. un œil 
pncltê ! ça n’co vaut pas la jjciue. 
misil Et c’était pour moi I 
tamerlan. Oui, celait pour... Adieu, 
manuelle. 

j miui. Ne partez jias. 

tamerlan. C'est vous qui me retenez !... 
IIIMI. Dame! monsieur Cyprien, on fait 
quelquefois de bien mauvaises rencontres 
dans Paris... et on mari... c’est sont eut trfcj- 
utile. 

TAMERLAN. Qu’entends-je ! 

ami. 

Même air. 

StDi vouloir (aire la roquette, 

Youi avez «a quelque» rivaux I 
Beaucoup brillaient par la toilette, 

J* les voyais jeune* et beaux. 

Connu' roua, j’aurai» pa tans entrava. 

Me r’tirrr mit la quantité I 

Mais vous êt’s bon, nais »wt êl'a brave, 

Et j' n' eu iteas à la qualité. 

TAMERLAN, pfrttrauL Hi ! hif hil... 

Allons, Ik>« ! v’U que j’ pleure à (irésent avec 
l’envie de rire... Pincez -moi, faites- moi des 
noirs, tapez-moi dans le dus, que je voie si 
je suis réveillé. {L entourant de t-s bras.) 
Miiiu, ma petite MimL. tiens! tiens ! tiens! 
[tl f embrassa « plusieurs reprise , Califour- 
chon entre au fond ; Mi mi se mure, «n pous- 
sant un cri, dans U* cabinet à droite.) 

SC EXE XIV. 

CALIFOURCHON, TAMERLAN, pwu 
ZIZINE. 

califourchon. Il l’embrasse I. .. oh!... 
(Âcecvelat.) Ça lui a réussi!... 

TAMERLAN, ture de joie. Victoire!... je 
suis iùuiét... Mimi in* aimait !... Muni ui’ai- 
mait!... 

califourchon, d pari Ça lui a réussi 11!,. 
tamerlan. Lrncst, embrasse-moi ! 
califourchon. Ab! lu m'étouffes ! 
tamerlan. J’vas faire publier mes bans, 
(/f sort précipitamment et se jette dan* Zi- 
zine qui entre.) 

zizine , le repoussant. Aïel prenez donc 
garde 1 
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tamerlan. Faut que je vous embra-se 
aussi. ( Il l'tntbratst et tort.) 

SCÈNE XV. 

CALIFOURCHON, ZIZINE. 


doutez... (// 1ère. tur elle un bra» -ffiayant 
en la regardant arec amour.) 

ZIZINE. Ali ! le gueux... il ose lever la 
main sur moi ! Tiens, [Elle lui applique un 
foufflei.) 

califourchon. Oh ! la ! la I 


ZIZINE, à Tamerlan. Prenez donc garde, 
fous me chiiïount'Z. 

CALIFOURCHON, à part. Qu’elle est beüe 
cette forae ! 

ziziNE, rajuitant ta toilette . 11 est toqué 
ce garçon -là f 

CALIFOURCHON , d part. Faut-il touclur 
sa corde fortement on légèrement... J’ai en- 
vie de frapper un grand coup. 

zizine. Tiens! vous êtes ici, vous ! 

califourchon , d part. Je suis dan» une 
vilaine pos (mu. (Il 1ère la main, Zizine <<• 
regarde, il la rnbaittr rivement.) 

zizine. Qu’est-ce que tous avez donc ? 
Vous avez l’air tout chose. 

califourchon, à part. Je suis dans une 
vilaine position. (U 1ère ta main, mânejeu , 
Oh ! que je suis donc dans une vilaine posi- 
tion ! 

ZIZINE. Mais qu’est-ce que vous avez donc 
à faire de grands bras ? 

califourchon. Moi, rien... c'est que j’ai 
des inquiétudes dans le radius et dans le cu- 
bitus. 

zizine. Qu’est-rc qu’il nous chaule ? 

CALIFOURCHON, à part, ül» ! oui, j’ai des 
inquiétudes ! 

zizine, à part. Pauvre garçon!... a-t-il 
l’air jobard 1 

CALIFOURCHON, à part. Il le faut pour- 
tant... puisque ça lui a réussi. Allons-y 
ferme. 

zizine. Ah çà! me direz-vous ce que vous 
faites ici comment vous y êtes entré? 

califourchon, à part. Brusquons la 
chose. (Haut.) J’y suis parce que j’y ^uis, et 
que ça uu* plaît. 

ZIZINE. Parole d'honncor ? 

CALIFOURCHON. J£l j’y resterai tant que ça 
me fera plaisir, et quand ça devrait vous 
hire de la peine. 

zizine. Ah I vous y resterez! et de quel 
droit? 

califourchon , à pari. Brusquons la 
chose. (Haut.) Du droit du plus fort. 

ZIZINE. Le plus fort vous ? 

CALIFOURCHON, d part. Brusquons la 
chose. (Haut.) Oui, moi ; et si vous eu 


ZIZINE. Ah ! le monstre ! il menace une 
faible femme... Attends !... {Elle taule tur 
un balai, en retire le manche arec ton pied, 
et pmtrchntte Califourchon, gui ne réfugie 
derrière les mtu/det qu'il remme en cou- 
i ant. ) 

CALIFOURCHON. A la garde ! à la gardel — 
(Tamerlan, > ti entrant, reçoit un coup de 
balai que Zizine agite arec fureur.) 


SCENE XVI. 


Les Mêmes, MIMI, TA AIE H î. AN. 

MIMI et TAMERLAN, entrant. Qu’esl-c<‘ 
donc? 

ENSEMBLE. 

Au : 

CAUVOMCHfl*. 

O moyen de lut plairu 

Ne m'a pa* réuaci. 

f'riion* colère. 

Vite, filon* d’ici. 

«mu, le pouriuimnt. 

le «ni* d'une colère I 

Me m-nacrr aiuai I 

IiHo'.piit. tiWraire, 

Files, Clos d’ici. 

tnMi,TAMr.*u!i. . 

Pourquoi cette eotèro? 

Pourquoi trier ainai ? 

Q'i’a-t-il donc pu lui faite? 

Que vont dire ceci? 

ramurlou orrdleCiiîi/'owreAt'A, J/imi arrête Zizine.} 

zizine. Le monstre 1... oser lever la main 
sur moi!... 

califourchon. Mais puisqu’elle l’a bé- 
coté 1 

tamerlan,- bas. Aïe!... imbécile ! 

califourchon , regardant Zizine, qui 
1ère ton balai tur lui. QuVIle f l belle cette 
fouie!!!. .. Et quelle vertu, mou ami... Elle 
vous a une poigne!.., nfttn d’un chien! 
v Là une femme qui me va joliment!... 
J’aime à être battu par les femmes, moi. 

zizine. Je veux... 

tamerlan. Ne pensons plus à ça. (Pre- 
nant ta main de Mimi.) Vois ne, je vous 
présente ma femme 1 


mimi. Zirine, je te présente mon mari! 
zizine. Ab bah! 
califourchon. Ah bah! 
zizine, à Tamerlan. Mais vous avez donc 
trouvé un talisman ? 

mimi, montrant ton fichu. Oui... ceci. 
zizine. Bah! c’était... 
tamerlan. C'était moi. 
zizine, d Mimi. Ainsi, tu me quilles... 
tu te maries. .. 

califourchon. Voisine, si vous voiiVz 
convoler... parole sacrée, je suis bien voire 
affaire... 

zizine. Vous?,., vous êtes un monstre I 
vous battez U-s femmes! . . Oh ! 
mimi. Oh ! 

TAMERLAN. Oh! 

TOUS LES TROIS, t’éloignant de lui. Oh! 
califourchon , à part. Ali ! elle est benne 
celle-là, par exemple !... (Haut à Zizine.) 
Oui, je suis un monstre, mais un monstre 
qui vous idole, et qui dépose à vos bottines. 
s«m nom, son cœur, et 1 ,773 livres de rente-. 

zizine. Vous avez des rentes ?... voici ma 
main. 

califourchon, d part. J’ai louche sa 
cordc, elle est à Califourchon... Qu’elle est 
belle celle fâme!.. . 

ENSEMBLE. 

Air cAoulr teène X. 

Faut o'smuifr, Janirrct rir«. 

Et pui* ce nnnrr enfin ; 

La in 'raie n’a rien à dire 
Lorsque l'on finit par la fin. 

- TAMU.LAM. 

La jour d’un ai doux liymitrido, 

Le piston avec noua r'dira 
Ta rata ta 1 

CALirocarnox. 

Tala-toi... la pièce eat terminée, 

Zixine pour noua parlera. 

mute, ou publie. 

Le* artiaU* font leur poaaible, 

Puur voua plaire, il* «ont tout d'accord, 
an vi, au public. 

Pour toucher leur cor Je («n&rble, 

N ayez paa peur.... frapp-a bien fort. 

(Elle fait le gtile d'applaudir.) 
REPRISE. 

Faut l'imnirr, danaer nt rire, 

Et pui» ae marier enfin; 

La morale n'a rien i dire 
Lorsque l'on finit par la fia. « 


FIN. 
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